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1°) (Retour sur) La recherche engagée

Cette recherche se déroule dans le cadre d’une convention entre le SNUipp-FSU et l’équipe ERGAPE de Aix-Marseille Université, dirigée par le professeur Frédéric Saujat. Le chantier travail, piloté par Michèle Olivier (secrétaire nationale SNUipp) a engagé une recherche sur le travail enseignant depuis quelques années. Plusieurs équipes dans différents départements conduisent des recherches sur le métier enseignant, des réunions de régulation nationale ayant lieu dans l’année. 

Dans les Bouches du Rhône, c’est le SNUipp-13 qui mène cette recherche, sous le pilotage de Claire Billès (secrétaire départementale) et Frédéric Grimaud (doctorant rattaché à l’équipe ERGAPE). Le groupe de militants SNUipp impliqués dans cette recherche dans les Bouches du Rhône s’est réuni en début d’année et a proposé comme porte d’entrée dans l’analyse du travail enseignant (Wisner 1995) le travail que ces derniers réalisent en dehors des 27 heures hebdomadaires comptabilisées et cadrées par l’administration. L’absence de reconnaissance et la charge de travail croissante des enseignants ont été le moteur de cette commande, que les propos de Marcel résument: « aujourd'hui l'étude des pratiques professionnelles de l'enseignant ne peut plus se limiter uniquement à celle des pratiques d'enseignement. » (Marcel 2004). 
Ce document fait état de l’avancée de cette recherche au printemps 2013. 
2°) Revue de littérature

Notre première tâche fût de collecter et d’analyser les documents existants traitant de cette question. Si l’étude du travail des élèves en dehors des heures de classes recouvre une partie de la littérature scientifique, les recherches concernant celui des enseignants restent relativement marginales. Du côté de l’analyse du travail, des travaux récents se penchent sur le « hors-travail » (Ollier-Malaterre, 2007 ; Boufartigues, 2012). Le « travail de ceux qui ramènent leur travail chez eux » est reconnu, l’articulation entre la vie professionnelle et la vie privée fait l’objet de recherches. 
En ce qui concerne les enseignants, la didactique se penche entre autre sur leur travail de préparation, de productions de ressources… L’ouvrage coordonné par Gueudet et Trouche dans Ressources Vives s’intéresse  « au travail documentaire des professeurs : rassembler des ressources, les sélectionner, les transformer, les recomposer, les partager, les mettre en œuvre, les réviser… » (Gueudet & Trouche 2010). Les textes contenus dans ce livre permettent de reconnaître d’une part l’importance du travail de documentation réalisé par les enseignants en dehors de la classe, et d’autre part la manière dont ils articulent cela avec leur conduite de classe (dans le domaine de l’enseignement des mathématiques au secondaire dans ce cas). C’est aussi le travail relatif à l’enseignement des mathématiques, mais dans le primaire, qui a guidé les travaux de recherche de Laurence Leroyer (2010a, 2010b et Leroyer et Bailleuil 2009). Ces chercheurs montrent la complexité de cette activité laissée à la liberté de l’enseignant et « comment des enseignants articulent cette liberté potentielle et la responsabilité que son usage implique » (Leroyer 2010a). Ces recherches en didactique sont centrées sur l’activité de préparation de séquences de classe : ce que font les enseignants, pourquoi, avec quelle pertinence didactique, en vue du bon déroulement des apprentissages des élèves. 

L’ouvrage coordonné par Jean-François Marcel (2004) concerne quand à lui les pratiques professionnelles des enseignants au-delà de leur activité d’enseignement. Marcel propose une catégorisation de ces activités :  
« Ainsi, nous pouvons dans un premier repérage dresser une liste de catégories de pratiques professionnelles de l'enseignant du primaire: les pratiques d'enseignement « habituelles» : l'enseignant seul dans sa classe avec ses élèves; les pratiques d'enseignement « partenariales » : sur un groupe classe, interviennent en concertation (ensemble ou en parallèle) l'enseignant et un partenaire (autre enseignant, aide-éducateur, ATSEM, intervenant extérieur, etc.); les pratiques collectives formalisées: conseil des maîtres, conseil de cycle, conseil d'école, réunion de parents d'élèves; les pratiques durant les temps interstitiels: les récréations, les entrées, les sorties; les pratiques de « pilotage» de l'école. A ces pratiques durant le temps scolaire, nous pourrions rajouter: les pratiques durant le temps péri-scolaire: Surveillance de l'étude, de la cantine, etc. ; les pratiques hors de l'école: préparations, corrections, activités syndicales, activités associatives dans le péri-scolaire, militantisme pédagogique, formation continue etc." (Marcel 2004).  

Parallèlement à ces recherches en Sciences de l’Education, des enquêtes sont menées d’une part par l’IGEN d’autre part par le SNUipp pour approcher l’activité des enseignants hors la classe. Elles font l’objet de publications, comme pour le rapport IGEN
 et l’enquête flash du SNUipp
 .
Que ce soit du point de vue de la recherche scientifique, de l’institution, ou du syndicat, l’accord est unanime : l’activité du professeur ne se limite pas à l’activité d’enseignement, et cette activité d’enseignement nécessite en outre un travail en plus du travail dans la classe. Ces activités peuvent (difficilement) se quantifier, se classer, et elles revêtent une importance certaine pour garantir les conditions d’apprentissage des élèves. 
Mais qu’en est-il du coût de ce travail pour l’enseignant, de l’investissement subjectif qu’il implique ? Quels sont les choix que font les enseignants dans ce travail hors la classe ? Comment s’organisent-ils ? Autant de questions qui, me semble-t-il, restent dans l’ombre. 
3°) Une enquête exploratoire

Une enquête a été menée auprès des enseignants du primaire dans les Bouches du Rhône. 

Elle a été réalisée à l’aide du logiciel de traitement de données statistiques « sphinx ». Le questionnaire comportait 25 questions (voir annexe 1). Il a été rappelé que ces questions traitent exclusivement du travail effectué en dehors des 27 heures hebdomadaires reconnues et organisées par l’institution: 
· 4 questions portaient sur le nombre d’heures effectuées : durant les 4 jours de la semaine, le week-end, le mercredi et les petites vacances. 

· 10 questions concernaient le type d’activités exercées (à quel moment et dans quel lieux) : préparations, corrections, tâches administratives, rencontres avec les parents, avec les partenaires ou avec les pairs, et organisation de l’espace classe. La dernière question, ouverte, donnait la possibilité de renseigner d’autres types d’activités. 

· 9 questions portaient sur des éléments sociologiques, afin de prendre la mesure de la variabilité des contextes et des individus. 

· Deux questions de conclusion, une sur l’évolution de la charge de travail et l’autre permettant aux collègues qui le souhaitent de s’inscrire dans les autres étapes de cette recherche. 

163 personnes ont répondu, 7 réponses n’ont pas été enregistrées par le programme. 

73,6% sont des femmes (ce qui respecte la proportion du département), seulement 5,5% ont moins de 30 ans, la moitié ont une ancienneté supérieur à 12 ans  (et seulement 11% ont moins de 6 ans d’ancienneté), 78% sont à temps plein, 75,5% ont une seule classe, 73,1% enseignent en primaire. 
Pour ce qui est du type de fonction occupée nous obtenons :  
	Vous êtes :
	Nb. cit.
	Fréq.

	Non réponse
	10
	6,1%

	Adjoint (PE / Instit.)
	122
	74,8%

	Directrice/teur
	19
	11,7%

	Enseignant spécialisé
	6
	3,7%

	Remplaçant
	6
	3,7%

	TOTAL OBS.
	163
	100%


Une partie des éléments sociologiques donnent des renseignements sur l’organisation du travail. Les questions concernant la distance lieu de travail/domicile et la disponibilité d’un lieu dédié au travail à la maison : 

	


	Distance domicile / travail
	Nb. cit.
	Fréq.

	Non réponse
	10
	6,1%

	Moins de 15 min
	85
	52,1%

	Entre 15 et 30 min
	39
	23,9%

	Entre 30 min et 1h
	21
	12,9%

	Plus d'une heure
	8
	4,9%

	TOTAL OBS.
	163
	100%


	Bureau maison
	Nb. cit.
	Fréq.

	Non réponse
	10
	6,1%

	
	
	

	non
	48
	29,4%

	oui
	105
	64,4%

	TOTAL OBS.
	163
	100%


Enfin, pour la dernière question qui demande : « ces dernières années, vous diriez que votre travail en dehors des 27 heures hebdomadaires s’est plutôt : »

	 Durée
	Nb. cit.
	Fréq.

	Non réponse
	13
	8,0%

	alourdi
	117
	71,8%

	est resté constant
	33
	20,2%

	TOTAL OBS.
	163
	100%


4°) Premiers résultats

Un constat confirmé
Nous avons déduit de la revue de littérature que le travail hors la classe demande du temps et peut revêtir différents types d’activités. 

Concernant le temps de travail, rappelons que l’enquête flash du SNUipp avance 42h53 par semaine, ce qui n’est pas si éloigné du nombre d’heures hebdomadaires du professeur des écoles selon le rapport de l’IGEN cité ci-dessus : 42 heures et 18 minutes. 

Dans notre enquête, nous trouvons une moyenne entre 40h52 et 43h30. En effet, il est possible en analysant les réponses des collègues qu’une douzaine d’entre eux n’aient pas répondu à la question du temps en dehors des 27 heures hebdomadaires mais aient comptabilisé les 27 heures aussi. Donc selon que l’on considère ou non ces réponses, on obtient un temps déclaré compris entre 16h30 et 13h52 en plus des heures prévues par l’institution. 

En outre, les enseignants ayant répondu déclarent travailler en moyenne 35h53 pendant les petites vacances. 

Les graphiques ci-dessous montrent la répartition des réponses, en abscisses chacun des collègues ayant répondu, en ordonnées le nombre d’heures qu’ils ont déclaré
 travailler chaque semaine :  
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Par semaine, en plus des 27 heures institutionnelles, il y a des collègues qui déclarent travailler 4 heures et d’autres 20. Même si on enlève les réponses trop éloignées de la moyenne, on trouve un écart type assez large. 
On retrouve cette variabilité sur le temps vacances : 
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Comme précédemment, certains déclarent ne travailler que quelques heures pendant les vacances, d’autres plusieurs dizaines d’heures. De plus, il peut y en avoir qui déclarent travailler 48 heures pendant les vacances, mais « seulement » 6 heures la semaine, et d’autres au contraire 16 heures pendant la semaine contre 5 pendant les vacances. Souvent, les mêmes personnes qui déclarent travailler peu d’heures pendant les vacances sont les mêmes qui déclarent travailler peu d’heures pendant la semaine, et inversement. 
Sur le temps global de travail semaine + vacances, on retrouve ces écarts entre individus pouvant aller de 1 à 10, et même en enlevant les valeurs « absurdes » on retrouve des écarts de 1 à 6 :  
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La variabilité des contextes et des individus

Le temps de travail hors la classe n’est pas cadré par la prescription émanant de l’institution, il est autoprescrit par l’enseignant. A ce titre, il y a autant de manières de fonctionner que de professeurs des écoles. C’est une caractéristique du travail déjà bien connue des ergonomes : les gestes professionnels d’un enseignant vont varier selon « la diversité et à l’évolution des styles d’action professorale en croisant plusieurs variables : degré d’expérience (débutant/chevronné), degré de maîtrise des contenus disciplinaires (en lien par exemple avec les études suivies, la formation initiale et continue) lieu d’exercice, contexte professionnel et caractéristiques de la population scolaire (ZEP/ hors ZEP, travail d’équipe, hétérogénéité des classes, proportion d’élèves en difficulté). » (Saujat, 2002). Dans le cas du travail hors la classe, il faut ajouter une grande part liée à l’individu. L’organisation du travail hors la classe est étroitement liée à des contraintes personnelles : vie de famille, vie personnelle, disponibilité… induisant une très forte variabilité. Si tous les enseignants d’une école doivent être présents à l’école à 8h20, chacun peut par contre arriver avant, préparer à son domicile, partir plus tard de l’école, travailler sur internet…comme il le souhaite. 
Si on veut considérer la situation hors la classe comme une situation de travail, on doit prendre en compte cette variabilité, ne pas la traiter comme un résidu (Schwartz 1997) parasitant la compréhension des phénomènes mais bien comme des outils nous permettant d’affiner notre regard. Nous donnerons un caractère singulier à des situations de travail de l’enseignant. 
Des temps et des lieux
S’il y a différents types d’activités, il y a aussi différents lieux, différents moments qui leur sont dévolus. A chaque type d’activité est associée un ou plusieurs lieux. Par exemple, on note une corrélation entre les lieux, les moments et les types d’activités que ces graphiques représentent: 

· Les préparations de séquences se font plutôt durant le week-end, essentiellement au domicile : 

[image: image4.wmf]

le WE

126 

pendant les

vacances

114 

le mercredi

109 

avant ou après

la classe

46 

à la pause

méridienne

19 

autre

7 

Nb. cit.

0 

126 

                                          [image: image5.wmf]Non r

épons

e

10

à l'éc

ole

12

à la m

aison

141

Préparations / lieu

0 

141 


· Les corrections des travaux d’élèves ont plutôt lieu autour du temps de classe, avec une préférence pour le travail à l’école : 
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· Les tâches administratives sont réparties équitablement sur tous les temps disponibles.  
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· Avant, après la classe : un temps investi pour plusieurs types de tâches : 

	avant ou après la classe
	120
	41,5%

	le mercredi
	94
	32,5%

	à la pause méridienne
	61
	21,1%

	le WE
	9
	3,1%

	autre
	5
	1,7%

	
	
	


	avant ou après la classe
	115
	37,6%

	à la pause méridienne
	89
	29,1%

	pendant les vacances
	50
	16,3%

	le mercredi
	31
	10,1%

	le WE
	19
	6,2%

	autre
	2
	0,7%


Autour du temps de classe (avant que les élèves n’arrivent, après qu’ils soient partis, entre midi et deux) les enseignants présents dans l’école échangent avec les partenaires, avec leurs pairs, et rangent, décorent… leur salle de classe : 
	à la pause méridienne
	141
	46,8%

	avant ou après la classe
	107
	35,5%

	le mercredi
	18
	6,0%

	autre
	13
	4,3%

	le WE
	12
	4,0%

	pendant les vacances
	10
	3,3%


On peut donc catégoriser les tâches de l’enseignant hors la classe par le moment qui leur est consacré dans la semaine, ou par le lieu dans lequel elles sont réalisées. Ces résultats nous montrent que : 
· Il y a des activités nécessitant un temps de travail relativement long et qui doit être fait au calme (comme la préparation des séquences, des progressions), et des activités de régulation quotidiennes souvent effectuées sur place. 

· L’école est un lieu qui reste investi avant et après la classe. C’est une caractéristique du milieu de travail d’enseignement : les professeurs ne viennent pas sur leur lieu de travail uniquement pour faire travailler les élèves.   

 Des activités bien plus diverses qu’attendues. 

Dans le questionnaire, nous avons proposé une catégorisation de leur activité aux collègues, en nous basant sur la littérature existante : préparation-correction-rencontres avec les partenaires-échanges avec les collègues- administratif-organisation de la salle de classe
. 

Mais nous avons aussi laissé aux enseignants la possibilité, en remplissant le questionnaire, de proposer des activités que nous n’avions pas mentionnées. 54 enseignants ont ainsi donné des exemples d’activités faites en dehors de la classe, que j’ai tenté de classer dans le tableau suivant : 
	Auto formation, lectures, documentation

	Se documenter, lire des ouvrages didactiques et pédagogiques, assister à des conférences, effectuer des recherches sur internet, manipuler un logiciel…

Aller à la bibliothèque, au musée, à des manifestations culturelles, s’enrichir, lire…dans divers domaines (artistiques, culturels, scientifiques…) 

Se former dans des associations, mouvements pédagogiques…

	Relations avec partenaires

	Les partenaires que côtoient les élèves : CMP, orthophoniste, assistantes sociales, foyer, itep, SEGPA…il faut les rencontrer, leur téléphoner…

Les partenaires pédagogiques : intervenants, maison de quartier, MPT, cinéma, sport… il faut démarcher, réguler…

Les partenaires dans la classe : AVS, intervenants…

Les partenaires extérieurs : parents, mairie, CIQ…

	Lien direct avec la classe

	Préparer une sortie, une visite, repérer une randonnée, réaliser une production plastique avant les élèves…

Organiser la classe : élevage, jardin pédagogique, affichage, rangement, tri et impression de photos, mise en valeur des productions, mettre à jour le blog de la classe, s’occuper des plantes, ranger la BCD, …
Maintenance informatique, ENT


	Matériel scolaire

	Livres : emprunter à la médiathèque, acheter en librairie, rafistoler…

Matériel pédagogique : achat, fabrication, petits bricolages, configuration et maintenance informatique, commandes, lecture d’albums à la médiathèque pour faire des choix, achats pour noël, galette, confettis… 

Impression, photos

	prescription

	lire des mails (direction, IEN…) et y répondre parfois, aller sur internet.
cahier journal

lecture des textes officiels

	Sorties festivités temps forts

	Préparations de sorties : théâtre, musée, cinéma, sortie de fin d’année, 

Classes transplantées
Festivités : kermesse, spectacle, exposition, cérémonies ( 18 juin, 11 novembre…)



	Investissement personnel

	coup de pouce

formation professionnelle (association, Montessori, groupe pédagogique, pédagogie institutionnelle…)  

USEP

	administratif

	Appeler parents (enfants absents), ENT, saisies informatiques B2i, résultats évaluations, dossiers 6°, dossiers SEGPA, dossiers ASH…
Directeurs : suivi des absences, comptabilité, dépôt de chèques à la poste, aller à l’IEN…

MAT : restitution des rapports de suivi des PES




Bien que certaines de ces propositions puissent tout à fait entrer dans les catégories proposées par le questionnaire, certains collègues ont souhaité attirer l’attention du chercheur, et du syndicat, sur des activités qu’ils considèrent comme significatives pour eux. 

Ce tableau nous montre l’extrême diversité des activités possibles pour un enseignant dans le cadre de son métier, activités qui ne sont souvent pas prévues par l’institution, ou considérées comme implicites, et généralement pas reconnues. 
5°) Pistes et perspectives

La revue de littérature et l’enquête réalisée dans les Bouches du Rhône nous confirment l’importance de considérer le travail mis en œuvre par les enseignants en dehors des 27 heures hebdomadaires cadrées par l’institution. Pour autant, nous sommes ici du côté des pratiques déclarées, de ce que les enseignants disent de ce qu’ils font. Il convient alors de mettre en place une recherche qui s’intéresse à l’activité réelle des enseignants, à ce qu’ils font, à ce qu’ils voudraient faire. 

Le cadre dans lequel nous nous inscrivons désormais est celui de l’ergonomie de langue française. Nous nous intéressons ainsi plus particulièrement à l’activité réelle de l’enseignant, considérée comme un travail (Saujat, 2011). La visée est double : transformer le travail pour le comprendre, et inversement (Vygotski, 1934/1997). La méthodologie mise en place s’inscrit dans cette volonté de transformer le travail tout en participant au développement professionnel du travailleur (Faïta & Saujat, 2010). 
Afin de collecter des données, un terrain de recherche est à bâtir. C’est le SNUipp-13 qui se pose en force d’appel (voir chapitre suivant). Connaître le travail hors la classe soulève des questions méthodologiques qui seront discutées dans l’équipe ERGAPE. 3 outils méthodologiques sont convoqués : 

· Un  Carnet de bord : pour les enseignants acceptant de tenir, sur quelques semaines, un carnet relatif à leur bord hors la classe afin d’approcher leur activité effective. (Voir annexe 3)
· Instructions au sosie : pour chaque enseignant acceptant de participer, nous réaliserons une instruction au sosie sur le temps hors la classe. Cette IS sera filmée (pour les enseignants qui acceptent) et projetée dans une école devant des enseignants. L’objectif ici est de mettre en lumière les compétences incorporées des enseignants (Leplat 1997).
· Ce travail sur le terrain se déroulera la première année de la recherche. L’activité réelle hors la classe sera elle approchée la deuxième année, par le biais du travail en classe, au moyen d’entretiens en autocofrontation (Amigues, Faïta, Saujat, 2004). 
6°) Le collectif de travail des Bouches du Rhône

Pour constituer le collectif de travail participant à la recherche, un communiqué a été envoyé aux écoles du département par le SNUipp 13 ; De plus, une information a été relayée par la presse syndicale via l’info hebdo (Voir annexe 2). 

Enfin, dans le questionnaire, la dernière question engageait les enseignants à laisser leurs coordonnées s’ils souhaitaient participer à une recherche sur le travail hors la classe et lors de la réunion d’information syndicale de Martigues, un appel à participation a été aussi lancé. 

5 collègues ont répondus via le SNUipp, 60 personnes ont laissé leurs adresses mails après avoir rempli le questionnaire, et 3 collègues se sont manifestés directement auprès de chercheur. 

Une première réunion ne concernant pas les 60 enseignants qui avaient répondu au questionnaire (pas encore dépouillé) a eu lieu en décembre 2012. Seules 2 collègues ont pu venir, ce qui soulève la difficulté à organiser ce collectif (disponibilité des collègues, absences non remplacées…). 

En février, une relance a été faite à tous par mail. Au final, 18 enseignants ont déclaré pourvoir être disponibles, particulièrement entre midi et deux. Ils viennent d’endroits très différents du département, et sont en poste en maternelle, primaire, direction, CLIS… Le chercheur s’est donc engagé à les rencontrer un à un. A ce jour, 8 enseignants ont été rencontrés, 5 ont entrepris de remplir le journal de bord, et 4 instructions au sosie ont été menées. Les autres sont programmées les mardis et vendredis (jours de décharge de chercheur).  

Une prochaine réunion est prévue pour rencontrer le collectif le 9 avril, sur le temps de travail. 

Parallèlement, le chantier travail du SNUipp s’est réuni au début de l’année scolaire. La réunion de régulation de janvier n’a pas pu se tenir, une prochaine réunion est prévue le 17 mai. 

Afin de communiquer avec les autres participants à ce chantier, un texte a été produit : vivre sa propre vie au travail (voir annexe 4). 
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8°) Annexes
Annexe 1 - Le questionnaire sphinx
Le questionnaire « le travail pour la classe en dehors de la classe » a été mis en ligne via le site du SNUipp-13 durant tout le mois de décembre 2012
. Ci-dessous les captures d’écrans montrant les questions posées aux enseignants dans ce questionnaire :
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n d'heures?

Combien d’heures travaillez-vous en moyenne durant le WE?

Combien d'heures travaillez-vous en moyenne chaque mercredi?

Combien d'heures travaillez-vous en moyenne chaque semaine (lundi - mardi - jeudi -
vendredi)?

Combien d'heures travaillez-vous en moyenne durant chaque période de petites vacances?
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Quand préparez-vous le plus souvent vos séquences?
] avant ou apres la classe [ le WE
[] & la pause méridienne
] le mercredi [] autre

[] pendant les vacances

0u effectuez-vous le plus souvent vos préparations :

alécole © autre lieu

3la maison

Quand effectuez-vous le plus souvent vos corrections?
[] avant ou aprés la classe [ le WE

[] & la pause méridienne [C] pendant les vacances
] le mercredi [] autre

0u effectuez-vous le plus souvent vos corrections?

o alécole o autre lieu
o alamaison

e 3
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Quand effectuez-vous vos diverses taches administratives ?
avant ou aprés la dasse

3 la pause méridienne
le mercredi

Quand recevez-vous le plus souvent les parents d'éléves ?
avant ou aprés la dasse

3 la pause méridienne pendant les vacances
le mercredi autre

Quand ont lieu le plus souvent les réunions d'équipe, des conseils d'école, les entretiens avec
les partenaires...?

avant ou aprés la classe le WE

2 la pause méridienne pendant les vacances

le mercredi

Quand échangez-vous le plus souvent de maniére informelle avec vos collégues?

avant ou aprés Ia dasse
3 la pause méridienne pendant les vacances
le mercredi autre
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Quand prenez-vous le plus souvent du temps pour organiser votre salle de dasse?

avant ou aprés la dasse le WE
3 la pause méridienne pendant les vacances
le mercredi autre

Quelles autres activités effectuez-vous dans le cadre de votre travail ?

P Lo sphinx
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Eléments sociologiques

Vous étes :
©) Une femme. © Un homme

Quel est votre age?

Quelle est, en années, votre ancienneté dans le métier ?

Vous étes :
© Adjoint (PE / nstit.) © Remplagant
) Directrice/teur © Enseignant spécialisé

Vous travaillez :
© & temps plein © & temps partiel

Vous enseignez a :
© une seule dasse © plusieurs dasses
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Vous enseignez en :

école primaire
école maternelle

Combien de temps vous faut-il pour vous rendre quotidiennement sur votre lieu de travail ?

© Moins de 15 min © Entre 30 min et 1h
© Entre 15 et 30 min © Plus d'une heure

Disposez-vous, a votre domicile, d'un lieu de travail dédié?
© oui © non

2 Le sphinx
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Eléments conclusifs

Depuis ces derniéres années, vous diriez que votre travail, en dehors des 27h de service, s'est
plutét :

allége © est resté constant
alourdi

Merd de laisser votre adresse email si vous &tes intéressé(e) pour faire partie d'un dispositif
de recherche relatif au travail des enseignants hors la dlasse (heures prises sur votre temps
de travail)





Annexe 2  - La communication aux collègues

Une lettre a été envoyée aux collègues, dans les boites d’école et une publication dans l’info hebdo n°659. 
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Travailler 43 heures par semaine : NON !

Le SNUipp-FSU national a décidé de
rendre visible cette partie de notre travail qui
est jamais prise en compte et qui pourtant pése de
plus en plus lourd : préparation de classe, de RV,
@équipes éducatives ...
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Cest pourquoi le SNUIppFSU des Bouches du Rhone va
encore plus loin en vous proposant un chaniier iravail -
recenser, quantifier et qualifier avec une équipe de chercheurs
toutes ces activités quolidiennes termiblement chronophages et
qui peuvent conduire & une véritable souffrance au travail
parce qu'elies ne sont jamais reconnues.

Nous nous sommes donc associés avec I'équipe ERGAPE
(Ergonomie des Activités Professionnelles des Enseignants)
dAxMarseille Université de Frédéric Saujal pour que ce

travail « hors la classe » soit mis en lumiére, mais aussi pour
mener une réflexion qui permette de rendre volre
investissement moins lourd, plus efficace |

Inscrivez-vous par mail sur snu13.action @orange.Ir |





Annexe 3 - Journal de bord

Le journal de bord donné aux enseignants ayant souhaité participer à la recherche se présente sous la forme suivante : 

	Type d’activité : 


	
	
	

	Temps : 


	
	
	

	Lieu : 


	
	
	

	Autres protagonistes : 


	
	
	

	Ressources utilisées : 


	
	
	

	Commentaires : 


	
	
	


Il est donné lors de la première rencontre faite avec chaque enseignant, sur leur lieu de travail. L’enseignant et le chercheur discutent ensemble de ce tableau, de ce qui peut entrer dedans ou non, de la manière la plus adaptée pour eux car c’est en premier lieu à eux que ce tableau doit parler. 

Certains collègues ont souhaité le recevoir par mail en format word afin de le renseigner directement sur leur ordinateur. 

Annexe 4 - Vivre sa propre vie au travail

Afin de communiquer les premières réflexions du chercheur aux autres membres du chantier travail du SNUipp, un texte a été rédigé intitulé « vivre sa propre vie au travail ». 

 1°) intro problématisation : la santé au travail

« Se sentir vivre sa propre vie, être responsable de son action ou de son inaction, être en capacité de s’attribuer le mérite d’un succès ou la responsabilité d’un échec », voici comment Winnicott définissait la santé
. La santé, non pas entendue comme absence de maladie mais comme force de création, comme la possibilité offerte de marquer le monde de son empreinte. Et la santé au travail n’échappe pas à cette manière de concevoir la santé en positif, impulsée notamment par les travaux d’Yves Clot dans le domaine
. 

Dans la fonction publique, dans les administrations, ce sont, faut-il le rappeler, les douloureux suicides chez France Télécom qui viennent mettre sur le devant de la scène médiatique les questions de santé au travail. D’abord approchées par le prisme de la souffrance au travail, elles aboutissent dans un premier temps  à des préconisations que l’on peut qualifier d’hygiénistes : cellule d’écoute, dépistage des personnes à risques, numéros verts… et la plupart des syndicats sont entrés dans cette manière de considérer le problème. Rapidement, mais encore trop timidement, un autre paradigme tend à s’imposer dans la sphère syndicale que l’on peut synthétiser ainsi : « ce n’est pas le travailleur qui est malade, c’est le travail ». Dont acte. Mais qu’entend-on par là ? Dans la littérature, les déclarations, des syndicats, la notion de conditions de travail recouvre souvent totalement celle de travail. Si le travail des professeurs des écoles est malade, il ne faut sûrement pas occulter qu’une partie du remède se trouve dans l’amélioration des conditions de travail : nombre d’élèves par classe, aménagement de la classe, formation, temps de concertation, salaire….Les syndicats savent revendiquer sur les conditions de travail, mais nous avançons ici l’idée que réduire le travail aux conditions de travail peut conduire le  syndicat dans une impasse. Avant de chercher à en sortir, accordons nous sur 3 postulats : 

· Le travailleur souffre ! Si on dit qu’il n’est pas malade, cela ne veut pas dire qu’il ne faille pas entendre et considérer sa plainte, les symptômes de sa souffrance, son malaise. Car celui-ci est bien réel et ses expressions sont nombreuses : troubles psychosociaux, TMS, burn-out… 

· Le métier est là ! Le bon travail, celui qui ne fait pas souffrir, se discute. L’histoire et la culture du métier enseignant existent, et les dilemmes qui appartiennent à cette profession doivent être assumés par les professeurs. Mais la dérive managériale qui tente d’imposer des « bonnes pratiques » par le haut couplée à l’isolement croissant du professeur pasteurisent l’activité du travailleur, dévitalise le sujet. Or il existe entre l’enseignant et la tâche qu’il doit réaliser des voies de médiatisation : le collectif et le métier, qui font ressource pour ce dernier sous la condition d’accepter les conflits : conflits de critères, débats de normes, de valeurs… doivent être assumés par la profession pour que chacun puisse retrouver plus de santé au travail. 

· Enseigner est un travail ! L’enseignant du primaire a besoin d’être reconnu dans son travail, que l’on considère celui-ci comme une activité, qui produit et qui construit. Il y met du sien, de sa subjectivité, et ce  quelques soient les conditions d’exercice. Enseigner c’est un travail et en ce sens, il pose des « problèmes » au travailleur, que celui-ci doit résoudre. Même avec 15 élèves motivés pour apprendre, dans une belle salle toute neuve avec des ordinateurs…l’enseignant devra faire face à des dilemmes, prendre des décisions, résoudre des problèmes. 

Une fois ces postulats posés, reprenons l’expression de Winnicott : s’il y a un succès ou un échec dans son travail, le professeur peut se sentir responsable de quoi ? Quelle est sa part ? Comment reconnait-il le bon travail ? Comment s’empare-t-il de ce qui relève de la prescription, du collectif, de l’histoire du métier… ? Comment peut-il se sentir vivre sa propre vie au travail ?

 Il y a là un enjeu de santé pour la profession en général, pour le syndicat en particulier. Si reconnaître le travail demande de le connaître, ce texte propose de poser des bases de réflexions sur le travail enseignant, en donnant 4 de ses caractéristiques principales et en proposant d’en approfondir une. 

2°) Connaître le travail pour pouvoir le reconnaître : 4 caractéristiques du travail enseignant
Parmi 4 propositions, empruntées aux travaux des ergonomes du travail enseignant (je pense particulièrement aux travaux de l’équipe ERGAPE d’Aix-Marseille Université), en voici 3 soumis ici à discussion, sur lesquelles nous reviendrons dans d’autres textes: 

· Le travail enseignant est organisé et organisant. Si l’on considère l’enseignement comme un travail, il est nécessaire de se tourner vers les prescriptions qui sont faites aux enseignants: ce qu’on leur demande. Ces dernières années, dans le but à peine masqué des politiques de contrôler, de manager, l’activité des enseignants, les prescriptions « descendantes » (celles qui viennent directement de la hiérarchie) ont été démultipliées, entraînant une véritable « cacophonie » des prescriptions, certaines d’entre elles étant carrément contradictoires les unes par rapport aux autres. Difficile pour les enseignants de s’y retrouver dans ce qu’il y a à faire. Mais l’activité des professeurs des écoles a cette caractéristique d’être aussi soumise à des prescriptions « remontantes », qui viennent de l’objet du travail : les élèves. Or l’organisation des conditions de l’étude des élèves ont été modifiées par le fait même que la population scolaire évolue et se modifie, et cela affecte l’activité enseignante. 

· Le travail enseignant est instrumenté. Comme toutes les activités de travail pourrions-nous dire. Et la question mérite d’être explorée si l’on veut connaître l’activité des enseignants : quels sont les instruments, matériels, subjectifs, utilisés par les enseignants ? Quelles sont leurs ressources et surtout comment les utilisent-ils, comment en font-ils des actions efficaces, efficientes et signifiantes pour agir ? 

· Le travail enseignant a une double finalité : Il y a dans activité enseignante une activité relative à soi même et une activité relative aux élèves. Ce ne sont pas deux activités mais une seule avec deux orientations différentes (centrifuges et centripètes pour reprendre la terminologie utilisée dans l’équipe ERGAPE). Par exemple, faire faire une dictée aux élèves, ou un exercice de copie au tableau, peut avoir une finalité d’ordre didactique (tournée vers les apprentissages des élèves), ou une finalité tournée vers soi (avoir le calme 5 minutes par exemple !), ce qui n’est pas sans générer des conflits de critères. Là aussi il y a un enjeu syndical : reconnaître et assumer un besoin de « confort » au travail, dont nous reparlerons dans un autre texte.

3°) Le travail hors la classe : un coup de projecteur sur une zone d’ombre. 

Enfin, enfonçons une porte blindée à peine entrouverte : le travail enseignant ne se résume pas au travail d’enseignement. En d’autres termes,  si les professeurs des écoles sont 24 heures par semaine devant les élèves, leur travail ne se réduit  pas à faire la classe. 108 heures annuelles sont dévolues à de la formation continue, du travail de soutien ou des concertations, reconnues par l’institution comme du travail. Mais de récentes enquêtes ou rapports disent tout haut ce que tous les enseignants de primaire vivent et savent depuis toujours : le temps de travail est largement supérieur à 27heures hebdomadaires.

Si ce travail « hors la classe » peine à être reconnu, c’est parcequ’il n’est pas vraiment connu ! Du côté de la littérature scientifique, on ne trouve guère d’articles qui se penchent sur cette question. D’un point de vue didactique, nous pouvons signaler l’ouvrage de Gueudet et Trouche 
. Bien que celui-ci fasse référence à des recherches auprès des professeurs de mathématiques du secondaire, il met en évidence la part importante et capitale du travail de préparation des professionnels de l’enseignement. Du côté de l’activité de travail, c’est dans l’ouvrage de Marcel
 que l’on trouve des articles qui nous permettent d’en savoir un peu plus sur ce que font les professeurs lorsqu’ils ne sont pas dans la classe, devant des élèves. Mais le chantier est encore vaste. Pour l’heure, on peut s’entendre sur un aspect quantitatif (le temps de travail) d’une part, et sur un aspect qualitatif d’autre part: le fait que ces activités hors la classe sont de natures diverses. 

Quantitatif : du point de vue du SNUipp au point de vue de l’institution (rapport IGEN, INSEE…) on s’accorde sur deux choses. Non seulement le temps de travail hebdomadaire du professeur des écoles dépasse les 24 heures de conduite de classe, mais on peut l’estimer entre 40 et 43 heures. L’attachement du syndicat de prendre en compte ce temps dans ses revendications est largement justifiée. En disant que les enseignants travaillent 42h48 par semaine, on a tout dit… et rien dit. 

Qualitatif : pour aller plus loin la tâche suivante consiste à tenter de catégoriser les actions de l’enseignant du primaire en dehors de ces heures institutionnalisées : correction, préparation de séances, rencontre avec les parents, travail en équipe, autoformation… l’exercice est important. 

Pour autant, quantifier et qualifier le travail hors la classe ne peut suffire à l’ambition de connaitre cette part de l’activité enseignante afin de la reconnaitre. D’abord parce qu’elle masque le fait que la notion de temps de travail n’est qu’une convention sociale, qui dissimule d’autres temps sociaux, d’autres temporalités sociales.
 Le temps de travail à la maison empiète sur la vie de famille, les loisirs, le quotidien du salarié qui « ramène son boulot à la maison ». Les professeurs de primaire le savent bien, de celui qui collecte des coquillages sur la plage le dimanche avec ses enfants en vue de faire une séance d’art plastiques à celui qui corrige ses copies le mardi soir alors qu’il regarde un film à la TV avec son conjoint. Ensuite, pour revenir sur la première partie de ce texte, parce que ce qui est occulté alors, encore une fois, c’est l’activité de travail que l’on appellera désormais le travail réel. 

Ce travail hors la classe comment l’approcher en terme d’activité ? Quelle est la tâche que les enseignants s’assignent ? Quels compromis font-ils ? Comment conjuguent-t-ils vie privée et vie professionnelle? Autant de questions et bien d’autres encore qui restent sans début de réponse. 

4°) conclusion : le chantier du SNUipp 13

C’est dans cet esprit que s’est constitué cette année un chantier travail au SNUipp 13, en partenariat avec le laboratoire ERGAPE d’Aix Marseille Université. Les présupposés de la clinique du travail, ses outils méthodologiques, son ancrage théorique…sont utilisés par le syndicat pour aller interroger le travail des enseignants du premier degré en dehors de la classe. A la lumière de tout ce dont nous avons fait état dans ce texte, un chantier de recherche-action, fait avec et par les collègues du département des Bouches du Rhône, se donne l’ambition de mieux connaître le travail hors la classe pour pourvoir le faire reconnaître…pour que chacun de nous puisse vivre sa propre vie au travail ! 
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